
		
			[image: ernestine_p1_epub.jpg]
		

	
		
			Ernestine Chassebœuf
à M. Laurendeau, éditeur

Lettre à ouvrir en 2010
pour mon anniversaire


			Cher Monsieur,

			Ça doit vous paraître bizarre de recevoir cette lettre en 2010 alors que vous n’avez pas eu de mes nouvelles depuis 2005, mais c’est normal c’est parce que j’avais prévu le coup. Pendant que j’ai encore ma tête, je laisse mes instructions à une personne de confiance pour qu’à la date prévue elle mette mes dernières lettres à la boîte. Je ne suis pas trop sûre que les Pététés existeront encore en 2010, mais j’ai laissé un peu de sous au cas où la poste américaine serait plus chère en timbres.

			Ce qui fait que j’ai l’air de vous écrire de l’au-delà où on mange les pissenlits par la racine, ça doit être plus amer que la confiture qu’on fait avec leurs fleurs. Mais en réalité je vous écris de là où je finis mes jours dans la plus stricte intimité, là où personne ne me demande d’écrire des lettres pour engueuler son directeur ou son inspecteur des impôts.

			Non, si je me remets à écrire c’est juste pour vous dire que cette année j’aurais eu cent ans et que souvent ça se fête pour les écrivains. On fêtera sûrement Julien Gracq plus que moi, même s’il est encore vivant, il est juste de mon âge on aurait pu aller à l’école ensemble, Botz c’est pas loin de St-Florent, mais à l’époque dans nos pays de curés c’était les gars avec les gars, et les filles avec les filles.

			On parlera sûrement aussi beaucoup de la Mère Thérésa ou du Commandant Cousteau qui étaient de mon âge aussi et déjà morts au moment où j’écris, c’est noté sur mon agenda du Relais des Mousquetaires. Sans compter qu’on fêtera aussi ceux qui sont morts depuis juste cent ans comme Tolstoï ou Jules Renard, j’ai feuilleté tout mon Larousse pour les trouver. Comme aussi Émile-Louis Fou­bert, un peintre pas célèbre, ou Jeanne Weber l’ogresse de la Goutte d’Or que j’ai trouvée dans un vieux Quid, morts la même année 1910, elle, elle s’est pendue.

			Il y aura aussi ceux qui sont morts il y a 50 ans comme Albert Camus, j’ai rien lu de lui, mais il paraît que c’est bien, ou encore bien d’autres qui sont morts cette année-là mais mon Larousse est trop vieux, il n’en parle pas. Avec toutes ces célébrations je ne sais pas s’il restera une petite place pour moi, mais si vous avez le temps de vous en occuper, c’est avec un plaisir anticipé que je vous en donne l’autorisation. Si j’avais été vivante ça m’aurait gênée de manquer de modestie à ce point-là, mais comme je serai morte je m’en fous complètement. Vous pouvez même en profiter pour faire imprimer mes lettres dans les classiques Larousse, c’est pas cher et ça plaît bien aux enfants des écoles.

			Voilà, si vous recevez ce courrier en début 2010 comme prévu je vous souhaite une bonne année, pour moi la santé on n’en parle plus, et j’espère que ma lettre vous trouvera de même,

			 

			Ernestine Chassebœuf
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			Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à Messieurs et Mesdames les pharmaciens
et ciennes de Brissac-Quincé

le 10 février 1999


			 

			J’ai été bien surprise quand j’ai découvert hier samedi vers 6 heures du soir que la pharmacie de garde était à Beaulieu-sur-Layon. J’habite Coutures et je suis cliente depuis de longues années des pharmacies de Quincé-Brissac comme vous devez le savoir par l’adresse sur mes chèques postaux (ceux qu’ont des avions dessus), et je ne suis pas la seule de la commune à acheter mes remèdes chez vous. Est-ce que c’est bien normal de m’envoyer, moi qui habite à 10 km à l’est de Brissac, acheter mes médicaments à 15 km à l’ouest, ce qui fait 50 km aller et retour, sur des routes de campagne virageuses et mal entretenues? J’ai mis 3 heures en tout avec la Mini­comtesse1.

			Et quand vous saurez que l’ancêtre de mon mari, Joseph-Marie Chassebœuf, a été assassiné par les royalistes le 19 septembre 1793 à la bataille du Pont-Barré à Beaulieu-sur-Layon, vous comprendrez pourquoi ça ne me fait pas bien plaisir de retourner là-bas, même pour y faire les commissions.

			De plus, le bourg est très moche et le rond-point devant l’église ridicule et pas pratique.

			Pour vous aider à choisir les pharmacies de garde avec lesquelles vous pourriez vous arranger, j’ai tracé sur le calendrier des Postes un cercle de 25 km de rayon autour de Coutures. Vous pourriez choisir pour les prochaines semaines Rou-Marson, j’y retournerais bien, c’est là que j’ai fait ma communion, ou Lué-en-Baugeois (l’église est minable, mais le charcutier fait des bonnes rillettes) ou Longué-Jumelles célèbre par son hippodrome.

			En espérant que vous écouterez mes remarques, et souhaitant également tomber malade de préférence un jour ouvrable, je vous prie d’agréer Mesdames et Messieurs, pharmaciennes et ciens, l’expression de mes sentiments les plus bactéricides,

			 

			Ernestine Chassebœuf

			 

			PS: Vendez-vous du bicarbonate d’ammonium, du lactosérum en poudre, de l’émulsifiant, de la lécithine de soja, de l’amidon de maïs, de l’antioxygène? (C’est pour faire un gâteau.)
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					1 La Minicomtesse, c’est une petite voiture que j’aime bien parce qu’avec une seule roue à l’avant elle ressemble à une brouette, mais la plupart du temps on la pousse pas, on monte dedans. C’était fabriqué à Angers, c’est là que je l’ai achetée.

					 

						

				

			

		

		
			 

		

	
		
			Madame Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à M. Belin, chez M. Lu,
chez M. Gervais Danone,
Avenue Ambroise-Croizat
91130 Ris-Orangis

le 5 mars 1999

			 

			 

			Monsieur,

			J’ai beaucoup aimé vos biscuits «Feuilleté doré», que j’ai achetés hier à l’épicerie de Coutures.

			En principe j’en achète jamais, je préfère les fabriquer moi-même avec la recette que m’a confiée ma grand-mère sur son lit de mort en 1932.

			La vôtre, de recette, je l’ai trouvée sur le dessus du paquet et ça m’a paru très simple: 100 % pur beurre. Aussi facile, ça m’a même semblé louche mais j’ai aussitôt essayé. Ç’a été vite fait, j’avais des petits moules qui allaient très bien, mais j’ai eu un problème à la cuisson. J’avais mis le four à 6 pour obtenir le croustillant qui est très agréable.

			Malheureusement, ça s’est tout liquéfié et c’était imprésentable, on aurait dit du beurre fondu, j’ai tout mis à la poubelle et je peux vous dire que ça m’a fait deuil. C’est en retournant le paquet que j’ai pu voir (avec la loupe qui me sert pour le journal) une autre recette où on ne parle que de 20 % de beurre. J’ai eu mon certificat d’études en 1923 et je sais encore distinguer 20 % de 100 %, ce n’est pas la même chose. Mon petit-fils voudrait que j’avertisse les associations de consommateurs. Je préfère essayer d’abord la recette du dos du paquet. Malheureusement, je ne trouve pas les ingrédients chez le Relais des Mousquetaires. J’ai bien la farine de froment, le sucre, le sel, la levure, le beurre et les cacahuètes. J’ai trouvé le bicarbonate de sodium à la pharmacie de Saint-Mathurin, mais ils n’ont pas les autres produits. J’ai commandé le reste à Brissac il y a un mois et toujours pas de réponse. Pourriez-vous demander à votre pâtissier de m’envoyer tout ce qu’il faut en me mettant la note dans le paquet: je paierai tout ça au facteur, et je vous rembourserai les timbres.

			Il me faut: du bicarbonate d’ammonium, du lactosérum en poudre, de l’émulsifiant, de la lécithine de soja, de l’amidon de maïs, de l’antioxygène, de l’extrait de romarin. Pour l’arôme ça ira, il me reste un peu d’eau de fleur d’oranger.

			En espérant que vous voudrez bien satisfaire les dernières volontés d’une vieille femme qui pourrait être votre grand-mère, je vous prie d’agréer, Monsieur Belin, l’expression de mes sentiments les meilleurs,

			 

			Ernestine Veuve Chassebœuf

			 

			Je leur avais fait le coup des dernières volontés histoire de les faire presser, ça les a pas impressionnés, ils m’ont jamais répondu.
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			Madame Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à Euro’Sucres
45944 Orléans Cedex 9

le 5 mars 1999

			 

			 

			Monsieur Daddy,

			J’ai acheté du sucre de chez vous pour faire des desserts à mon petit-fils, moi j’en prends plus, rapport à mon diabète. En regardant le paquet, j’ai eu la surprise de voir qu’on pouvait encore avoir des primes en découpant des bons sur les boîtes, ça m’a rappelé ma jeunesse quand je collectionnais les bons du Planteur de Caïffa pour avoir toutes sortes d’affaires. J’ai eu un service à café (625 points) et même une année un carillon Westminster qui jouait un morceau des cloches de Corneville tous les quarts d’heure et même la nuit. C’est à ce propos que je vous écris, mon carillon ne sonne plus, il s’est arrêté le jour de la mort de mon pauvre mari, c’était un signe, j’ai pas voulu le faire réparer. J’ai plus l’heure à la maison que sur le vieux réveil de ma chambre qui avance de 20 mn par jour, c’est pas très pratique, j’aimerais bien avoir l’heure dans la cuisine. Votre horloge à 95 Francs plus 9 points me conviendrait bien, surtout avec son décor en sucre qui doit être très joli. Malheureusement, il n’y a pas de points sur les sucrettes et avec mon diabète j’ai compté qu’il me faudrait 9 ans pour avoir les 9 points et la date limite c’est fin 99. En plus, 95 Francs, c’est une somme! Je vous propose de me l’envoyer gratuitement, en échange je veux bien vous faire de la réclame avec des autocollants sur ma voiture sans permis. Je ne roule que sur des petites routes où on ne peut pas dépasser, les gens derrière auraient le temps de bien les lire. Je vous propose ça, mais vous ferez bien comme vous voudrez.

			Sincères salutations,

			 

			Ernestine Chassebœuf

			 

			PS encore: Ma voisine, qui a lu la lettre, me dit qu’il y a les mêmes pendules à 20 Francs chez Gifi. Enfin, 20 Francs c’est 20 Francs, je maintiens ma demande gratuite, merci d’avance.
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			Madame Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à M. le Directeur des chèques postaux
Centre de Nantes

le 10 mars 1999

			 

			 

			Monsieur,

			Vous m’avez envoyé un carnet de chèques qui ne m’a pas fait plaisir. Je ne vous ai jamais écrit parce que je n’ai jamais eu de problèmes avec vous depuis 1937 quand mon pauvre mari a ouvert le compte pour les mensualités de la Citroën. C’était sans doute pas vous le Directeur à cette époque, c’est si vieux, c’était plutôt votre père ou votre grand-père. Vous avez fait des innovations qui ne sont pas très jolies. J’ai encore un carnet pas fini plein de bouts de dessins, des Lucky Lukes et toutes ces bêtises que j’y comprends rien, mais enfin il y a de la place pour écrire, ça va encore. Avec le dernier que vous avez envoyé (je me demande bien comment vous avez su que j’ai presque fini l’autre) je sais pas comment je vais faire, il y a pas de place pour écrire, il y a des avions partout, comme ceux qu’on voyait passer dans ma jeunesse pour le miting des sept jours d’Angers, mais c’est pas pratique, on sait plus où écrire la somme en lettres et signer.

			Si je vous écris, c’est pour vous demander un service, si vous pouviez me faire un carnet comme on avait au début, vous demanderez à votre père, ils étaient bleu clair et bien plus grands que maintenant, comme j’ai la cataracte et un peu d’arthrose aux poignets, j’aime mieux quand il y a davantage de place pour écrire. Pendant que vous y êtes, mettez aussi des grandes enveloppes, les grands chèques rentreront jamais dans les petites enveloppes.

			Sans vous commander, c’est un peu pressé parce que mon carillon Westminster est en panne et je voudrais acheter une pendule à Gifi pendant la promo.

			Faites pour le mieux, je compte sur vous,

			 

			Ernestine Chassebœuf

			 

			[image: ChequesPostaux.tif] 

			 

		

	
		
			Madame Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à M. Scipion, des mots croisés
du Canard enchaîné

le 18 mars 1999

			 

			 

			Monsieur,

			Je vous écris pour avoir des renseignements sur vos mots croisés numéro 348. J’ai commencé à faire des mots fléchés quand j’ai eu ma phlébite parce que fallait pas que je bouge. Depuis, je me suis mise aux mots croisés, j’arrive à faire ceux de Pomme d’Api en moins de deux heures. Je suis tombée par hasard sur le Canard enchaîné dans les ouatères de mon petit-fils et comme la politique j’y comprends rien, j’ai regardé les mots croisés. Eh bien dites donc, ils sont pas faciles! Quand je suis sortie des ouatères j’avais trouvé que deux S et encore c’était le même, au 1 vertical et au I horizontal. Deux jours après, j’avais trouvé RHINOCÉROS pour «bêtes à corne». En plus c’était pas ça, sur les solutions j’ai vu que c’était ÉTHIOPIENS et c’est pour ça que je vous écris. Quand j’allais au cinéma à la Jeanne-d’Arc de Botz-en-Mauges, on voyait un Éthiopien aux actualités, c’était le Négus, et autant que je m’en souvienne il était plutôt malin. J’ai vu sur ma géographie Vidal de la Blache du certificat d’études que c’était la corne de l’Afrique, d’accord pour la corne, mais pourquoi vous dites qu’ils sont bêtes?

			Pendant que je vous tiens, je vous demande si vous pourriez pas en faire des plus faciles pour le troisième âge comme moi, et en plus les mettre plutôt dans Le Courrier de l’Ouest, je le lis à cause des avis d’obsèques.

			J’aimerais bien que vous me répondiez, parce que c’est la cinquième lettre que j’écris à des gens pour réclamer et toujours pas de réponse.

			Salutations,

			 

			Ernestine Chassebœuf

			 

			PS: Je vous ai fait un mot croisé, pas de raison que vous vous y colliez pas aussi. C’est mon premier, il y a encore beaucoup de cases noires, je ferai mieux la prochaine fois. La solution est en bas à l’envers.
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			Madame Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à Monsieur le responsable de la réclame
de France-Inter

le 18 mars 1999

			 

			 

			Monsieur,

			Je vous écris pour vous dire que j’ai écouté France-Inter hier chez ma voisine, j’y vais pour le jeu des 1 000 Francs parce que sur mon poste on peut attraper que France Culture et le midi, Panorama ça m’intéresse pas. J’ai donc entendu la réclame comme quoi faut faire attention, en tirant de l’argent, de bien cacher les touches quand on tape son code sur la machine. Hier, j’ai été au distributeur du Crédit agricole parce qu’il me fallait de l’argent pour payer au facteur des affaires que j’ai commandées. Moi j’ai pas de carte, mais mon petit-fils m’a prêté la sienne. J’ai bien fait comme vous avez dit: taper d’une main pendant qu’on cache de l’autre. Pour faire ça, j’ai été obligée de lâcher mon sac à main et quand j’ai voulu ranger mon billet de 200, j’avais plus de sac. C’est pas qu’il était bien valeureux, mais j’y tenais parce que c’était un cadeau de mon mari pour nos noces de cretonne (19 ans de mariage) en 1947. Il était en simili-croco avec mes initiales en laiton, E et C entrelacés. Ce qui m’embête le plus, c’est que dedans il y avait l’assurance de la Minicomtesse, mon poudrier, des photos auxquelles je tenais, un sachet de bicarbonate de soude et pas mal de bricoles qui me tiennent à cœur.

			Si vous pouvez ajouter dans votre réclame qu’il faut taper d’une main, cacher de l’autre et bien serrer son sac entre ses jambes, je crois que ça pourrait rendre service aux gens et pas seulement aux vieilles bêtes comme moi.

			À votre service,

			 

			Ernestine Chassebœuf

			 

			PS: Puisque vous êtes à la radio, vous pouvez peut-être me faire envoyer un petit poste comme ceux que Lucien Jeunesse donne aux candidats qui sont mauvais au jeu des 1 000 Francs, ça me ferait plaisir, parce que France-Culture je comprends pas tout. Surtout, dites bien «Grandes Ondes».
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			Madame Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à M. René Froment,
Directeur du marché aux vieux livres,
Parc Georges Brassens
Paris 15e

le 22 mars 1999

			 

			 

			Monsieur le Directeur,

			Mon voisin m’avait proposé de m’emmener au salon de l’Agriculture. Comme j’étais pas retournée à Paris depuis l’exposition de 1937, sauf une fois pour le salon en 64, j’y ai dit oui. En fait, il s’y est pris trop tard, le salon de l’Agriculture était fini, on s’est retrouvé dans une exposition de livres. Puisqu’on était là on est entrés quand même, j’en ai profité pour demander s’ils avaient pas un livre que j’ai lu en feuilleton dans le temps dans Les Veillées et que j’ai jamais pu retrouver, c’est Les Deux Orphelines, c’est très joli, même si on pleure un peu à la fin. Ils m’ont tous dit que c’était trop vieux et que ça se faisait plus. Les seuls qu’ont été gentils c’étaient des Québécois, ils avaient pas mon livre, mais ils m’ont payé un coup parce qu’ils étaient contents de trouver quelqu’un qui parlait comme eux. Avec le bruit et tout ça, j’avais un peu la tête qui tournait, je suis sortie pour prendre l’air, c’est là que j’ai dû faire une fausse manœuvre, j’ai pas pu retrouver le Salon, j’ai marché, j’ai marché et je me suis retrouvée dans votre marché et là j’ai vu des livres qu’avaient l’air aussi vieux que moi, mais pas Les Deux Orphelines. Il y a juste un gars qui m’a dit qu’il l’avait peut-être chez lui, il m’a donné son numéro de téléphone, malheureusement, il était dans mon sac à main que je me suis fait voler quand je l’ai lâché pour cacher les touches du distributeur d’argent comme ils ont dit dans le poste. Si vous pouviez lui dire de m’envoyer le livre, vous le trouverez facilement, taille moyenne, pas trop de cheveux et des moustaches, en plus il sentait la vinasse et pourtant il était pas bien tard. Je lui enverrai un chèque, je dois recevoir bientôt un nouveau carnet.

			Surtout, dites-lui bien Les Deux Orphelines, qu’il m’envoie pas Le Maître de forges, je l’ai déjà en double.

			En vous remerciant pour tout ce que vous faites pour moi,

			 

			Ernestine Chassebœuf

			 

			PS: Encore merci de m’avoir reconduite jusqu’au TGV. Mon voisin vient juste de rentrer. Il m’a dit qu’il avait passé la nuit à la grande bibliothèque à chercher mon livre, qu’ils en ont un, mais qu’ils veulent pas le vendre, ça l’a bien fatigué, le pauvre il a des poches sous les yeux on dirait des valises.
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			Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à Monsieur le Directeur
du magasin Carrefour je positive

le 22 mars 1999

			 

			 

			Monsieur le Directeur,

			J’ai bien reçu votre revue datée du 24 mars au 3 avril, comme d’habitude je l’ai lue d’un bout à l’autre, c’est toujours très intéressant. C’est un peu dommage qu’il y ait que des photos et pas plus de lectures. Vous pourriez de temps en temps mettre un petit feuilleton pour les vieilles personnes comme moi, des choses de notre époque comme Les Deux Orphelines ou des romans xandinaves, c’est assez à la mode.
À la page 17 en mettant le kodak moins gros, il y aurait la place de mettre une demi-page de feuilleton, pareil à la page 33, pour un costume de camelote à 350 Francs un petit bout de page suffirait et ça ferait de la place pour de la lecture. Enfin, faites pour le mieux, je compte sur vous.

			J’en profite pour vous passer une commande: page 82, je voudrais bien les deux photos pour 1,50 F, le paysage est très joli, et j’ai justement deux petits cadres de cette grandeur-là que j’ai achetés à Gifi en allant voir les pendules. Si vous avez plusieurs modèles, vous pouvez m’en envoyer pour 3,00 F: comme ça, je peux vous payer avec un timbre, j’ai pas encore reçu mes nouveaux carnets de chèques grand format. Je vous mets une enveloppe timbrée pour la réponse.

			Sincères salutations et n’oubliez pas mes deux orphelines,

			 

			Ernestine Chassebœuf

			 

			Pas de réponse. J’en suis pour mes frais.
Je peux vous dire que quand je reçois leur réclame le lundi,
c’est direct au recyclage que je la mets.
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			Ernestine Chassebœuf
49320 Coutures

à Monsieur le poète Jules Mougin

le 23 mars 1999

			 

			 

			Cher Monsieur,

			Je me permets de vous appeler cher Monsieur, j’ai regardé dans mon guide de la correspondance de Berthe Bernage, il paraît qu’on doit dire Maître aux poètes, mais peut-être seulement à ceux de l’Académie française. Comme j’étais pas sûre de mon coup, je préfère mettre Monsieur tout simplement: entre voisins c’est pas la peine de faire tant de cérémonies.

			Enfin bon, si je fais taper une lettre pour vous, c’est pour vous demander des conseils en poésie. Je suis débutante et comme vous je voudrais écrire des récitations. J’aimais bien ça à l’école: Émile Verhaeren, Albert Samain, et surtout Victor Hugo. Au certificat en 1923, j’ai récité Osséanonoxe, on me l’a fait répéter 3 fois et j’ai eu 9 trois quarts sur 10. Maintenant que je suis à la retraite j’ai le temps de m’y mettre moi aussi. C’est surtout au printemps que ça me prend, le docteur me dit que c’est les glandes, je sais pas si c’est ça, mais ce qu’est sûr, c’est que la poésie c’est pas facile à mon âge, j’ai bien les idées mais c’est les rimes qui suivent pas. Pour le nombre de pieds je m’arrange avec des apostrophes, comme vous verrez sur ce que je vous envoie.

			Ce que je voudrais surtout, c’est que vous me trouviez une rime à brouette, j’ai un poème en route et je bute là-dessus depuis trois jours. J’ai bien trouvé mouette mais c’est dur à caser par ici. Si je mets chouette, va falloir que ça se passe la nuit et le poème nocturne, c’est trop spécial.

			Enfin, pour un professionnel comme vous ça doit être un jeu d’enfants. Faudrait me dire ce que vous pensez de celui que je vous envoie, je n’ai mis que quatre jours pour l’écrire, je le trouve pas trop mal réussi. Si vous pouviez aussi me conseiller pour un titre, je voulais mettre «Printemps», mais j’ai peur que ça soit déjà pris.

			Je passerai à l’occasion vous voir d’un coup de Minicomtesse, faut que j’aille chez Godard à Chemellier voir le prix des radios Grandes Ondes, j’en ai demandé une de réclame à France-Inter, mais ils sont pas pressés de me l’envoyer.

			Avec mes remerciements, encore merci de vos conseils,

			 

			Votre voisine,
Ernestine Chassebœuf
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			Le retour du printemps habille la prairie,

			C’est le moment d’bêcher que m’a dit mon voisin,

			Tout est couleur de joie, du jaune et puis du gris,

			Mais moi j’ai pas le temps, faut que j’aille au turbin.

			 

			Tout pousse dans les prés, boutons d’or et jonquilles,

			Les mauvaises herbes aussi, ah Bon Dieu les salopes!

			Le temps est revenu, enfants, de jouer aux quilles,

			Allez-y donc pendant que j’arrose au roundope.

			 

			Que le printemps est beau quand la météo va,

			Tu voudrais pas mignonne t’éloigner quand j’arrose,

			Ça pourrait m’éviter d’t’asperger les nougats,

			J’vais pas t’le dire deux fois, oui c’est à toi que j’cause.

			 

			Les oiseaux font leurs nids, les lapins sont en rut,

			Les crapauds, les grenouilles surveillent leurs têtards.

			Le retour des légumes nous sauvera du scorbut,

			Mais maintenant j’arrête, je vois qu’il se fait tard.

			Ernestine Chassebœuf

			 

			Il m’a répondu une belle lettre, Jules, mais je vous la recopie pas, il y a des tas de choses personnelles que je voudrais pas voir sur la place publique. Pour les rimes, c’est pas son truc, faudra voir ailleurs.
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